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ORGANE DES POPULATIONS FRANCO-CANADIENNES DE L’OTTAWA.

le. Année-

r COLLÈGE DE BYTOWN.

Distribution solennelle des Pria.

CLASSE DE BELLES LETTRES.
* Littérature.

PH*. tNnCunu.
le Acc. Horacô Lapiem».
te Ace. Angus He Donald.

Competition latine.

PH*. Jean Curran, 
le Ace. Horace Lapierre.
Se Aoc. Angus He Donald.

(fanpoêition eti^iKÎN.

PH*. Jean Curran, 
le Acc. Angus Mc Donald 
Se Acc. James Roney.

Competition française.

Prix. Jean Curran, 
le Acc. Horace Lepterre.
Se Acc. Angus Mc Donald.

Ferrie» latine.
Prix. Horace Lapierre. 
le Acc. Jean Curran.
Se Aoc. Angus Mc Donald

Ferrie» grtoque.

Prix. Horace Lepierre. 
le Acc. Jean Curran.
Se Acc. James Roney.

Biliaire du moyen âge et Géographie moderne.
Prix. AngdS Mc Donald 
le Ace. Horace Lepierre.
Se Aoc. Jean Outran.

Algèbre

Prix. Horace Lepierre.

Ottawa, Haut-Canada, Samedi, 17 Juillet, 1886. Htimero».

le Acc. 
Se Aoc.

i Curran..

SECONDE CLASSE DE LATIN. 
Ferrie» latine.

Abel Godin. \le Prix. 
Se Prix, 
le Acc. 
Se Acc.

Richard Devlin.
Alexandre Me Donnell. 
Joseph Murphy.

Thème latin.

Prix. Abel Godin, 
le Aoc. Alex. Mc Donnell 
Se Acc. Joseph Murphy.

Orthographe.

Prix. Alex. Mc Donnell, 
le Aoc. Abel Godln.
Se Aoc. Joseph Murphy.

Analyte logique.

prix. Alex. Mc DonneE 
le Acc. Edouard Mooney.
Se Aoc. Miihsri Tremblay.

Analyte grammaticale.

Prix. Edouard Mooney, 
le Aoc. Alex. Mc Donnell.
Se Aon Joseph Murphy.

Histoire et Géographie ancienne!.

le Prix. Abel Godin.
Se Prix. Alex. Mo Donnell, 
le Aoc. Edouard Mooney.
Se Aoc. John Mc Gillis.

Arithmétique raitonnie.

Prix. Michael Tremblay, 
le Ace. Joseph Murphy.
Se Acc. Edouard Mooney.

COURS SPÉCIAL DE FRANÇAIS. 
Art ipitiolaire. v

Prix. Georges Taükm.
le Aoc. Albert Fffion.
Se Acc. Charles Leblanc.

Analyte logique

Chartes Leblanc.

Prix, 
le Acc. 
2e Acc.

Prix.
lé Acc.

Hittoire du Canada.

Albert Filion.
Georges Taillon.
Charles Leblanc.
Géométrie pratique.

Georges Taillon.
Albert Filion.

M acc. unanes LoDianc.
Architecture.

Prix. Charles Leblanc,
le Acc. Georges Taillon.
2e Acc. Albert Filion.

Application générale.
Prix. Albert Filion.
le Acc. Georges Taillon.
2e Acc. Charles Leblanc.

COURS SPÉCIAL D'ANGLAIS*

Arithmétique.

Prix. | Sx œouo i Charles Leblanc.
) William Baskerville.

le Acc. Georges Taillon.
2e Acc. Samuel Walsh.

Tenue det Livret.
Prix. Georges Taillon.
le Acc. Chartes Leblanc.
2e Acc. Albert Filioti.

Hittoire. ]
Prix. Georges Taillon.
le Acc. Charles Leblanc.
2e Acc. Samuel Walsh. "

Analyte grammaticale.
Prix. Georges Taillon.
le Acc. Charles Leblanc.
2e Acc. Albert filion.

COURS ÉLÉMENTAIRE DE FRANÇAIS.
PREMIERE CLASSE.

Orthographe
le Prix. Alphonse Roque.
2e Prix. François Déloges.
le Acc. Alexis LeaSant
2e Acc. Arthur Roque.

Analyte grammaticale.
le Prix. Alphonse Roque.
2e Prix. Narrasse Farond.
le Acc. Alexis Lessard.
2e Acc. Arthur Roque.

/
Grammaire française. >

le Prix. Alexis Lessard.
2e Prix. Narcisse Farond.
le Aoc. Alphonse Roque.
2e Acc. François Déloges.

Histoire de France.
Prix. François Déloges.
le Acc. Alphonse Roque.
2e Acc. Arthur Roque.

Calligraphie.
Prix. François Déloges.
le Aoc. U bald Lindsay.
2e Aoc. François M»jor.

DBCXmCF. CLASSE. — PREMISSE DIVISION.

Grammaire française.

le Prix; Alphonse Taillon.
2e Prix. Trimant Aumond.
la Aoc. Urgri Bruyère.
2e Aoc. Napoléon Dufour.

IZisIjiÂma Meuaat dmJAIvvvrf V ffirlHvv*

le Prix. Alphonse Taillon.
2a Prix. Trimont Aumond.
le Acc. Napoléon Dufour, 

üfgel Bruyère., 2e Acc.

Prix. Trimont Aumond.
le Acc. Alphonse Taillon.
2a Acc.

iI1

DEUXIEME DIVISION.

Lecture.

Prix. François-Xavier Clément.
le Acc. William Baskerrffle.
2e'Acc. Alfred Aubry.

„

État Religieux ne L’Aneuraau Pro
testant*. — Nous lisons oc qui soit dans VU- 
niton. Après use longue énumération des re
grettables dispositions de l'église Anglicane en
vers son troupeau pour ainsi dire abandonné, 
voici les réflexions d’un journal de Dublin sur 
l’état religieux de notre protestante métropole.

En présence d’un tel état de choses,

. Ecriture.
Prix. Alfred Aubry.
le Aoc. F.-X. Clément.
2e Aoc. William Baskerville.

TROISIEME DIVISION.

Lecture.
Prix.

?
James Gouldens.

le Acc. James Farley.
2e Acc. Célestin Sarraxiu..

Ecriture. «
Prix. James Hackett.
le Acc. James Gouldens.
*• Acc. Edouard Lndouceur.
COURS ÉLÉMENTAIRE D’ANGLAIS.

PRFMIM|^ DIVISION

Arithmétique.
le Prix. Fraagiis Major.
2e Prix. Alphonse Roque.
le Acc. Alexis Lessard.
2o Acc. James Gouldens.

Grammaire anglaise.
le Prix. John Baskerville.
2e Prix. Alphonse Roque.
le Acc. François Déloges.
2e Acc. Alphonse Taillon.

Analyte grammaticale.
le Prix. 
2e Prix

Narcisse Farond.

le Aoc. Alphonse Roque.
2e Acc. James Gouldens.

Spelling and Beading.
le Prix. Georges Aumond.
2e Prix. Charles Mc Donnell.
le. Acc. James Hackett
2e Acc. Uhald Lindsay.

DEUXIEME DIVISION.

Arithmétique.
le Prix. François-Xavier' Clément
2e Prix. Urge! Bruyère.
le Acc. Napoléon Dufour.
2e Acc. Telmont Aumond.

Lecture
le Prix. Telmont Aumond.
2e Prix. Urgel Bruyère.
le Acc. James Gouldens.
2e Acc. F.-X. Clément

Epellation.
le Prix. Telmont Aumond.
2e Prix. Urgel Bruyère.
le Acc. James Gouldens.
2c Aoc. Alfred Aubry.

CLASSE DE DESSIN.
Paysage.

le Prix. James Roney.
2e Prix. Georges Aumond.
le Ace. Uhald Lindsay. •
2e Acc. François Major.

CLASSE DE MUSIQUE.
Musique vocale.

Prix. Abel Godin.
le Acc. Jean Curran.
2e Acc. Georges Taillon.

Musique instrumentale.

Prix. Jean Curran.
le Acc. Joseph Murphy.
2e Acc. Ubald Lindsay.
La rentrée des Classes est fixée au premier

Septembre prochain.
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pouvons que nous emnnii 
réflexions suivantes du QrileMe TtUgrapkàe 
Dublin:

“ Quel hit, dit ce journal, quel flnt peur la 
France, e* tes sociétés bibliques de Lendree 
dépensent dix mütesEwes sterling (MO.AOOC) 
pour enseigner l’évangile A la capitale de oepsy*# 
Comment se fcit-fl donc qu’on soit si généreux 
pow inspirer la piété* des étrangers qui n’ont

que Von compte près de soi tant de concitoyens
qui ne sont pas baptisés t Quelle vtté-modéfe 
que cette ville, qui expédie des cargaisons de 
dévotion aux peuples étrangers, tandis que ses

les vffles étrangères où ils vont prêcher le 
quand on sait quits °—c laissé 

cites eux 90 personnes sur 100 professant ouver
tement le paganisme? Quels fervents chrétiens 
peut-on attendre qu’ils feront des Pkriatena, 
des Autrichiens et dm Espagnols, quand on 
sait qu’après trois siècles de leur enseignement, 
leur propre nation ne va jamais à l'église et n’a 
jamais entendu prononcer le nom én Sauveur ? 
Quelle pitié le grand-duc de Toscane et le roi 
de Naples ne doivent-ils pas ressentir pour le 
cèle de cea missionnaires de Londres ? Et quel
le honte vraiment pour le caractère du papisme 
en Italie qu’on ne veuille pas admettra ces 
apôtres anglais * prêcher dans les écoles publi
ques, lorsqu’on voit les heureux résultats de 
leur ministère dans tes congrégations de Lon
dres, résultats qui feat dire sa flaw que fee 
habitant! de et’te ville tout plut taumget au 
point de vue religieux que let naturelt de la 
Houeelle-Guinée \ Cet heureux système de 
réforme, qui réussit ri bien A Londres et A 
Liverpool, ne se rconmjjHidn ♦ H pis haute
ment de lui-même su Pape, qui apprend dels 
bouche même d’un évêque anglican que l’E
glise anglicane, avec un revenu annuel de plus 
de 900 millions de tomes, n’» pas de place A 
fournir dans ses temples pour que le pauvre 
puisse s’y asseoir ou s’y agenouiller, que des 
milliers de personnes n’ont jamais entendu le 
nom du Christ ni été baptisées, et qu’eflee ne 
sont jamais entrées dans une église ? L’Europe 
mit maintenant, et elle n’avait pas besoin pour 
cela du témoignage d’un évêque, que Londres 
est une Babylone d’infidélité et de toutes sor
tes de crimes ; elle sait que cea Angtrf» qui 
vont répandre la Bible au dehors ne août que 
des émissaires secrets et des hypocrites â 

leur profession de missionnaires n’est 
qu’un masque pour exciter daa révolutions, 
tear caractère n’est qu’on système de basse 
perfidie^ leurs Traités et leurs Bibles ne sont, 
qu’une rune maladroite pour détourner l’at
tention publique des vices accumulés et des 
crises horribles qui ont liait depuis longtemps 
dois religion de V Angleterre un modèle de 
licencieuse apostasie et de crueUe intolérance. ” 

Ce portrait n’est pas flatté, mais quiconque 
connaît l’histoire de rétablissement de Henri 
vm et d’Elisabeth le trouvera nanmaMinl 
L’histoire même est inutile ici, ü suffit de jeter 
les yeux sur le carte de l’Europe et de voir ce 
que fldt dans chaque yays la propagande an
glaise. (Univers.)

persecutions BXMGieusBS.—L'intolérance pro
testante en Suède en est arrivée à un point que 
la France et même l’Angleterre on* cru devoir 
envoyer an gouvernement suédois déa remon
trances à ce sqjet Les catholiques, olÿet 
spécial de la persécution du protestantiemesuè- 
dois, ne sont pas seulement outrageusement 
violentée dans la pratique publique de leur re
ligion; mais encore persécutés dans leurs per
sonnes, dans leurs biens et dans l’èxeeck* de 
leur droits publiée et de la liberté légale. Lis 
partes pécuniaires souffertes par eux, en con
séquence de poursuites iqjuatee et rraaUsa, 
de condamnations iniques et de confias»-., 
lions ont suscité en fiance Vidée d’une sous
cription, dont les listes se couvrent dm noms 
les plus illustres* tespterespmtaMaa. Cette 
souscription qui s d$A produit des sommes «* 
«dérablcs se fiât sous le titre de touteription 
en faveur dee famille* tuGMaet pentcutie» 

|jw*r la foi. Que Dieu bénisse la France t
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M LB PROGRES
iiBKRTB civile tT rrliqieuse.—" Le gouverne 

toent anglais va, heureusement pour lui, eflacet 
une tache qui ternissait son honneur aux jeux 
de la civilisation. La chambre deslords a con
senti, de guerre lasse, à modifier le serment qui 
fermait l’entrés des communes eux Juifa, et un 
ptqjet de lot sera présenté dans ce but par le
cabine

“Ce " 
liberté

,çrt”'éd“

* l’égalité civile et à la 
il faut V:

qui donne nu monde l’exemple de l’intolérance 
la plus sauvage. Dos familles entières vien
nent d’être exilées et dépouillées de lenn

journaliste a été condamné à mort par un tri 
banal pour crime de dif&mation, et son avocat 
à la prison, peur s’être chargé d’une cause in
juste. C’est de 1# justice du temps d’Odin et
4e Trntatfcji." -(ymrrier 4m Fèné» U*«te.)

Nous réclamons pour la der
nière fois le premier semestre d’a
bonnement au PROGRÈS. Les 
personnes qui reçoivent ce jour
nal ont dû s’apercevoir, dès le pre
mier numéro, que nos conditions 
demandent chaque semestre d’a
vance. Ainsi, tous nos abonnés des 
campagnes et surtout de la ville 
qni n’auront pas rempli leurs en
gagements à notre égard, dans le 
cours de cette semaine, seront rayés 
de notre liste. Us nous devront 
neuf semaines d’abonnement, et 
s’ils ne font point honneur à cette 
piteuêâ dette, il nous restera à les 
plaindre et à leur,souhaiter, de 
tout notre cœur, pins de ponctua
lité à désormais remplir leurs en-

ceux qui cherchent à nuire à une œuvre se 
nationale, si patriotique f

Honni donc soit tout ennemi de notre cause! 
qrfStoenoomuMS ghorawM bonsprieci- 
pes pour la soutenir, et ce qui prouve lça bon- 
.a— dispositions des amis du Auprès, c’est le 
mouvement que vient de faire en sa faveur une 
jeune société, qui n’est pour ainsi dire que 
naissante; mais qui s déjà fidt beaucoup de 
bien et qui marche à son but fermement et 
glorieusement : nous voulons parler de U So
ciété Philomathique de la cité d’Ottawa.

Fondée le 20 mai dernier, la Société Philo
matique a pour but de propager, de cultiver et 
de nourrir l’amour de la science et du travail 
parmi ses membres. Ceux qni la composent et 
qui seuls peuvent en faire partie, sont des per
sonnes classiquement instruites, dont le talent, 
le zélé et le dévouement sont connus. La classe 
industrielle d’Ottawa est dignement représen 
jêa : nous r.rqns ici des artisans qui peuvent 
(aire honneur à tout pays; des hommes connus 
avantageusement pour leur probité, leur habi
leté ; toutes les industries comptent parmi les 
Canadiens d’Ottawa des représentants dignes

Me

OTTAWA, HAUT-CANADA.

Samedi, 17 Juillet, 1868.
Publié sous les auspices de la Société 

V Philomathique d’Ottawa.

NOTRE ŒUVRE.
L’œuvro à laquelle nous nous sommes dé

voué en établissant un journal français dans 
cette partie du pays a, heureusement, été bien 
comprise par tons les hommes de cœur et qui 
connaissent la nécessité d’une pareille entre
prise et le bien qui doit tout naturellement en 
résulter. Quant à nous, nous avions depuis 
lomr-temni senti et nesé la resnonsahilité de 
notre nosition : læ déaaarréments auxou 
noos expose toute aflhire publique et les luttas 
continuelles qua noua aurions à soutenir, non 
seulement contré les difficultés pécuniaires, 
mais même contre Isa mauvais esprits. Heu
reusement qu’il n’f en a qu’un petit nombre 
de ceux-ci. Mais il y en a, même à Ottawa, qui 
gangrènent tout ce qu’ils touchent Ces misé
rables! nous les vouerions à l’exécration pu
blique, s’ils n’étaient point déjà assez détris et, 
M nous n’avions point tant à cœur la pureté de 

noua exposerions leurs turpitu
des; noua ferions connaître au grand jour la 
baeewae des menées odieuses que ces individus 
sans honneur ont frites contre une institution 
qui ne leur veut que du bién , qui ne leur frit 
que du Men, et qui ne (Ht, de tout ce qui est 
cenadien et catholique , que du Men. Si nous 
mentionnons oeci, ce n’eat pas que nous crai
gnions les lâches qui n’ourdissent leurs trames 
qua dans le noir, mais c’est afin de frire con
naître aux bonnes gens , à ceux qui ne sont 
animés que de sentiments généreux et loyaux 
que toute bonne œuvre a dee ennemis. Quoi! 
quand on volt des évêques et tout le clergé, en 
général, accueillir avec Joie la naissance d’on 
journal canadien et éminemment catholique; 
quand les Universités et les premières maisons 
d’éducation du pays nous adressent des félici
tations .et nous encouragent moralement et ma- 
térid&ement; quand on voit encore les bons 
curés des campagnes, même du haut de la 
chaire, engager nos compatriotes à soutenir 
une feuille destinée à nous rehausser, à nous 
défendre et à nous représenter, comment ne 
pas s’inspirer de .dégoût et de mépris contre

gâté les rues à empêcher les personnes un peu 
éloignées de pouvoir se rendre au concert Né
anmoins, les personnages les plus distingués et 
dejustee appréciateurs honorèrent l’occasion 
de leur présence.

Sabahsb a la Catbxpralx.
Presqu’aussi fameux organiste que pianiste, 

Sabatier présida au magnifique orgue delà Ole 
thédrale,dimanche dernier. On annonça à la 
Messe qu’il devait exécuter le soir, à 8 heures, 
à l’office de l’Arehiconfrérie. Une foule im
mense l’étendait déjà, à 7 heures même. Lee 
bancs de la nef étaient littéralement encombrés 
de protestante comme de catholiques. Inutile 
de s’étendre pour décrire ce fjue nous donna 
Sabatier. Car , avec quel langage dépeindre la 
suavité, la mélodie céleste de l’orgue sous ses 
doigts!

Madame Busch-Sabatier, par suite d’une 
grave indisposition, ne putae présenter à la 
soirée de mardi <k«d«r, Cotte circonstance et 
le mauvais temps contribuèrent beaucoi^à la 
Réfection de ce second concert Mais nous an
nonçons avec bonheur que les principaux ci
toyens d’Ottawa S’enrôlent généreusement

Noua ne mentionner enalei que l’établissement 
de voitures et de caresses de M. Pierre Du
four qui, — à dire le vrai, — est le plus im
portant et le plus considérable de la ville. Et 
combien d’autres ! Puisque la classe indus
trielle est si bien et si honorablement représen
tée à Ottawa, le but de la Société Philomathi
que est de travailler à nous frire honneur par 
des poursuites et des moyens scientifiques; 
C’est là son noble but Cette nouvelle Institu
tion fera du bien, et elle a les vœux les plus ar-, 
dents pour son succès. C’est une tâche bien 
glorieuse que de travailler à frire marcher la 
science au niveau du progrès, des arts et de 
1’industrie I La Société Philomathique d’Ot- 
tawa se maintiendra et le commencement de 

i travaux sera glorieux car, connaissant, ap
préciant l’utilité de l’entreprise d’une publics4* 
tion française en ce pays, et voulant ae tenir à 
la hauteur de as mission, elle la preàd sous ses 
auspices immédiate ; elle ae dévoue à la soute
nir et moralement et matériellement.

Tout le pays, comme nous même, saura gré 
de cette bienveillante démarche do la Société 
Philomathique. Donc, notre oeuvre se rassure, 
ae raffermit, et les malveillante qui pot pour 
un moment déchaîné leur haine et versé leur 
venin contre nous, reçoivent par ceci un Men 
rude coup. lia ne leur reste qu’à frire comme 
l’Envie, ronger eux-mêmes tu serpents qu’ils 
ont suscités contre le Progrès.

SABATIER A OTTAWA.
L’ârrivée, au milieu de noua, d’un artiste 

dont la renommée a publié partout le monde 
entier le génie et le brillant talent a causé une 
bien vive sensation, et la (btare capitale du 
Canada a bien raison de s'honorer de la visite 
du grand Saratœs. Depuis quelques mois, les 
artistes les plus éminents du Vieux-Monde 
•ont venue frire jaillir, en notre petit Canada, 
les brûlantes étincelles de leur jéafe ; ils sont 
venus, dans ce coin de l’AmériqAé , cueillir de 
nouvelles couronnes gagnées par de nouveaux 
triomphes. C’est donc parce que nous, Cana
diens, savons aussi apprécier le talent, l’art et 
le mérite que reconnaissent les populations 
éclairées de la vieille Europe. De nos jours, 
quand un artiste distingué a fait sa réputation 
en France, en Angleterre et en Allemagne;!! 
lui manque le dernier fleuron à as couronne, 
le dernier rayon à son auréole, et c’est en 
Amérique qu’il vient les chercher.

Poor Sabatier, c’est une autre affaire : il est 
déjà cher et connu aux Canadiens. C’est dans la 
vieille capitale que son grand talent a com
mencé à briller; c’est sous les auspices des 
Évêques et du Clergé catholique que ses triom 
phes ont éclaté. Ses nombreuses eomposition6 
l’ont mis au premier rang des compositeurs 
comme son inimitable exécution l’a placé 
■ans supérieur comme pianiste. Si Sabatier 
n’avait que débuté ici, les soirées qu’il nous a 
données lui assureraient une position presque 
■ans parallèle; tant il a sd noua enchaîner, 

us traîner pour ainsi (tire à sa remorque, 
par les incomparables tours de force dont il 
mus a rendus témoins.

PaxxiaaCosczw.
Samedi dernier, a eu lieu le premier Concert 

de Sabatier, assisté de sa dame, Mme Busch- 
Sabatier. Ducs, solos, fantaisies, «te., tout fût 
exécuté par Jea deux pianistes d’une manière 
ravissante. Malheureusement, la salle no Ait 
pas aussi remplie- qu’elle l’aurait ôté, si la plaie 
torrentielle de la veille et du jour même n'eût

■V

de figurer à côté de ce qu’il y a de mieux ail- pour donner à Sabatier un bénéfice extraordi
naire, mardi prochain. On ne veut point U lais
ser partir sans lui donner nne preuve éclatante 
de la juste appréciation que nous sentons pour 
son talent et son génie.

Ainsi, mardi soir, nous présageons et du 
triomphe pour l’artiste et do l'empressement de 
la part de nos concitoyens à rendre hommage 
et à favoriser le talent do l’homme extraordi
naire qui nous visite. •

Nous avons appris quo 31. Travers^, mar
chand de cette ville , a frit don d'un beau Che
min de Croix à l’Eglise Si Joeepb. Noos ne 
vopdripttepas blesser la modestie de ce Mon
sieur ; mais nous croyons qu’il est de notre de
voir de signaler ce trait de générante qui fait, 
tant d’honneur à son auteur.

— Nous annonçons avec phûétotïfrfivA» d* . 
docteur St Jean, à Ottawa. Ce Monsieur vient 
an milieu de ses amis, dans sa ville natale, of
frir au public l’exerqjjee de sa profession. Le 
docteur St Jean est avantageusement connu 
tant comme médecin habile que comme gentil
homme aoua tous les rapporte. Nous sommes 
certainN)n’avec ses qualifications il fera bien 
son chemin et qu'un bel avertir lui sourit

—Nous comptons parmi nos amusements l’ar- 
rftéô d’un cirque qui doit donner plusieurs 
séances en cette ville. Noua devons signaler on 
fait remarquable à propos de cirques; c'est que 
tout pauvre, guoûx et misérable quo l'on soft tttr 
d’autre temps, on a toujours le trente sous, sous 
le pouce, quand il s'agit d’aller au cirquei

Nous engageons lw-ftouristes à saisir>ns les tour 
de plaisirl'occasion du xoyage de plaisir que nousan- 

nonçons dans nos colonnes et qui aura lieu 
lundi prochain. H ne finit pas oublier que pour 
s’assurer de tout le comfort désirable on doits* 
procurer dee cartes de passage aujourd’hui 
môme.

Examen et Distribution ni Prix.
Jeudi, le 16 courant, les séances publiques du 

couvent des Sœurs Grises de cette ville ont eu1 
lieu. Nous y avons remarqué un grand nombre 
de parents et d’amis de l’éducation. La séance 
du matin a été consacrée à l’examen des jeunes 
demoiselles, qni ont répondu avec uni aplomb 
remarquable sur les diverses branches quelles 
avaient étudiées. La séance do l’après-midi 
présidée par sa grandeur Mgr. de Bytown. fut 
la plus solennelle et d plusieurs titres. La dis
tribution des couronnes et des prix et la pré
sence du Grand Sabatier, qui eut la complai- 
sans déxécuter quelques morceaux sur le Piano 
à la grande satisfaction de Mgr. et de toutes les 
personnes présente est un trait qui, à lui seul 
fera époque dans l’histoire du Couvent Cette 
circonstance prouve encore une fois que le cou
vent dos Sœurs Grises de Bytown est an nom
bre des mielleures maisons déducation pour les 
jeunes filles que nous ayons dans le paya

— Accidents. —Deux fâcheux accidents sont 
vâius, ces jours derniers, jeter l’alarme au 
milieu de notre population, d’ordinaire si tran
quille et si paisible. William Kilby, comme l’on 
noutunforme, se serait rendu mercredi matin 
au moulin à scier de IL Carrier ; la curiosité 
l’ayant porté à visiter la cour du bois en piles, 
il avait, pour s’y transporter, à descendre un 
escalier long et très élevé ; le malheureux ayant 
trébuché sur l’une des marches (ht précipité 
d’une telle hauteur qu’il se tua roido dans sa 
chûte. Il laisse une pauvre femme et une fa
mille de neuf entente.
—Jeudi, le 15 courant, on trouva, dans le bas
sin du Csnal Rideau, le corps .d’un nommé 
Robert Gray,'de cette ville. Il s’était apparem
ment noyé la veille, et les contusions qu’on re
marqua sur sa figure portent à croire qu’il y 
eût violence à son égard. Nous n’avons pas 
encore appris le verdict du Coronaire.

— Progrès Canadien. — Les personnes qui 
ont occasion de passer par la rue Sussex, ne 
peuvent manquer d’être frappées à la vue dos 
nouvelles bâtisses qui y sont en voie do con
struction et qui devront bientôt donner une 
nouvelle allure à notre principale rue de la 
basse ville. Parmi les beaux édifices en pierre 
de taille qu’on érige maintenant, nous sommes 
fier de remarquer la belle maison de M. Cé 
saire Germain. Une fois finie, cette bâtisse fera 
honneur, non seulement à son propriétaire, 
mais à la ville. Elle a trois étages, dont le pre
mier, en superbes colonnes do pierre de taille, 
servira de magasin, et les deux autres de rési
dence pour familles. Nous aimons à constater 
l’esprit d’entreprise d’untjç nos compatriotes, 
qui s’est acquis une jolie position par ses ta
lents et son industrie.

— Nous accusons réception du “ Journal 
of Education” pour le Bas-Canada. Nous re
mercions qdi de droit, mais nous aurions, ce 
nous semble, meilleure grâce à le faire si nous 
eussions reçu le “Journal de l’Instrction Pub
lique, ’’car, malgré que nous habitions le Haut- 
Canada, nous tenons étroitement au français.

.. ., Revue dee Aei
—La Mouche d blé, — Cet insecte dévorant 

a fait son apparition dans les environs da Lpa- 
don, Haut-Canada- Un respectable fermier dit 
le London Free Prêté du 0 courant, nous a pré
senté 50 épis dans lesquels se trouvaient deux 
ou trois de ces insectes qui infectent également 
le voisinage de Westminster. Si cela, continue, 
ajoute le journal, les blés ne vaudraient paala 
peine d’être coupés. i

—Nouvelle» agricolei. — Nous apprenons de 
bonnes source que les espérances de belles ré
coltes commencent à pâlir pour plusieurs loca
lités situés dans le destrict dvs Trois-Rivières 
et le nôtre, sur la rive nord du fleave. Les 
chenilles et les sauterelles y ynt fait leur appa
rition, et s’y développent dans des proportions 
redoutables. Elles s’attaquent aqx produits des 
jardins et aux arbres fruitiers, à un point tel 
que pour plusieurs la récolte sera nulle. Do 
beaux peupliers qui étaient pleins de. vigueurs 
et riches de leurs verts feuillages; ont été mangé 
et syrien ce moment dénudés connue en au
tomne. “ Si la sauterelle, nous écrit-on qui est 
très-petite et qni nous apparaît déjà par ntfées, 
gagne les champs, que deviendrons-nous f”

(.Journal de Québec.)
— Son Excellence le gouverneur-général a, 

par une proclamation, annoncé qu’il faisait 
choix de l’Ile-aux-Noix pour y bâtir une mai
son de correction, en vertu de l’acte d’inspec
tion des prisons de 1866. (Paya) t

— Déprédation» eommim pat de» Indimu. 
—Des avis de Chicago, dn 88 juin, portent que 
les nouvelles reçues du territoire Dâcotah an
noncent que des déprédations eut été commises 
parles Indiens Yunkton, au nombre d’environ 
8,600, contre les établissements le long de la 
rivière Minnesota. Ils donnent pour raison quo 
lea annuités qui leur sont actuellement dues par 
le gouvernement n’ont pas été payées, et ils 
prétendent reprendre,leurs terres. Iis ont, eo- 
tr’autres, détruit le tillage de Mcdary et iooen 
dié la ville de Flandres. Les steUlers se vont 
concentrés aux chûtes du Minnesota, se pré
parant à une vigoureuse défense,

— L'Océan traversé en ballon.— M. Sterner, 
de Harrisburg, (Pa) propose de traversée PA 
tlsntique en un ballon de lOOpiedsdAiiainèlre. 
M. Steiner espère, dit-il, densune letthradfieseé 
au Télépraph , opérer celte traversée en ;75 
heures, et l’appareil ne coûterait pqa plus de 

$20,000. Il voudrait être assisté de trois 
bons navigateurs de l’Océan, et d’un Astronome, 
en péenant New- York pour point de départ et 
en fixant le départ au mois de mai 1869, s’il 
trouve aide et appui pour son projet, delà 
part du gouvernement (AMlle de là N.-Oÿ

— „ Une correspondance datée de Florence, 
Nebraska, le 2 mai, nous donne sur les Mor
mons de ces contrées ou en route pour VUtab, 
d’intéressants renseignements :

“ Depuis quinze jours une grande animation 
régna ici ; les Mormons sont devenue tout à 
coup si nombreux, qu’ils semblent sortir de la 
terre. Des chaniots vont et viennent, mais 
seulement par groupes de deux eu trois ; ear 
les chefs Mormone craignent sans doute que des 
convois nombreux n’attirant l’attention des Au
torités fédérales, et n’amènent quelque nouveau 
deploieiçfnt de forces militeires. Aussitôt que

Wk .i j§y§£i



LE PRÔGRÎH
deux ou trois fnaiüçs sfi sont its jpin
ici,les anciens leur fournissent les provisions né 
«■lires, et dies doivent reprendre la direction 
de l’ooeet Meta leur itinéraire est tracé de telle 
sorte qu’au bout d’un jour ou deux elles font 
la rencontre d’autres émigrants, et qu’avant peu 
de temps tout le monde a rejoint le convoi prin
cipal.

“ Le bruit a couru que les Mormons avaient 
V intention de fonder une colonie à Beaver Ri
ver ; mais toutes leurs allures, depuis quelques 
jours, prouvent qu'il n’en est rien.

“ Ceux qui ont passé par ici depuis quinze 
jours, on qui séjournent encore dans le pays 
forment un disparate complet avec ceux que 
nous avons vus l’année dernière. Ce sont pour 

la plupart des jeunes gens forte et robustes,d'un 
extérieur avenant, vêtus avec soin, connaissant 
un métier queloon que. Les femmes, les vieil
lards et le» enfante sent en minorité. Lee cha
riots sont jÿjaj,, approvisionnés et, bien armés 
dasahraa.'pbigàarcts, pistolet*, (liait»,• 4C., Ac.

N Les préparatifs de cette grande immigra- 
^ tion ont du être faits de longue main, car, eans 

celg, jamais les andens n’auraient pu fournir â 
toute ce monde des prroes, des munitions en 
aussi grande quantité.

“ Au moment eu j’éctia ces lignés, huit 
chamois, suivie de cinquante chevaux et d’une 
centaine de mules, quittent la ville. Lee chevaux 
•ont montés par des gaillards bien armés et de 
bonne tournure. On ne compte que cinq ou six 
femmes dans Ce Convoi.” '1
. — Incendie àe VEgUee catholique à Mount 
foreet. — Un nouvel acte de vadslismo vient, 
dit le Ghtelph Mercury, de s’accomplir dans no
tre localité. La nouvelle église catholique de 
Mount Forest, à peine achevée, a été dernière
ment la proie des flammes, et malheureuse 
ment on a lieu de croire que c’est l'œuvre d’un 
inoendaire, quoique on dit d’abord que le fou 
avait été mis par des trônes do bois qui étaient 
restés allumés la nuit de l’incendie, dans le voi
sinage de l’église. Mais de respectables magis
trats du lieu ont établi d’après une enquête 
consciencieuse qu’il ji’y avait près de l’église ni 
souches ni- broussailles. On avait déjà tenté 
d’incendier l’école noh-fépsrée, tout prés de 
l’église: Le renouvellement de semblables ou 
tngea, moûts le Ouetpk Mercury n’est pas de 
nature à entretenir l'himonio quit est de l’in 
térét des Townships voisins de voir régner en 
tre les catholiques et les protesting. Les auteurs 
de ces méfaits, quels qu'il soient, méritent la 
réprobation publique, et un des principaux 
devoirs des autorités, c’est d’avoir l’œil sur ces 
misérables.” (Noti—aL)

—L'église de 1» Madeleine é Marseille est 
devenue la proie des flammes. Les jeunes éco
liers qui se trouvaient dans la bâtisse atte 
mm te à l’église, ont échappé au désastre avec 
diffiofité, ; ;»* - ^ (/in*.)

Fvltt, pAi wurftrttll. —- • 
Paille, do.
Oignons, par minot. 
Pommes, do.
Beurre frais, par Ibs. t 

salé, do.
Œufa, la douzaine. "•

Via* des.
Bœuf, la lb.
Lard, do. 

eau, do.
^Mouton, do.

Saucisses do.
“Jambons, do.
Poulets, le couple.

) 00 
1 00 
l 60 

70 
14 
12 
10

10
10
10
12
1C
12
60

10 00
6 00 
2 60 

80 
00 
00 
12

à' 12
12
00
18
00
00
00

Nouvelles Amnonces.

Dr St. Jean.
Mue St. Patrice.

ym-A-ms
Ottawa, 17 Juillet 1868.

NAISSANCE 
A Papineauvillc, le 14 courant, la Dame de 

John A. Mackay, Bar., une fille.

DÉCÈS.
Décédé, à St Eustoche, Bas-Canada, le 4 

courent, d’une attaque d’apopléxie, Frédéric 
Eugène Globenski.'Bcr. IA colonel de milice, 
Notaire, ancien Juge de Paix et le 1er. Maire 
de St. Eustache, à l’âge de 68 ans. Il laisse une 
épouse inconsolable et un grand nombre d’amis 
qui ne roublirontjamaig.il n’a survécu que trois 
semaines à sa sœur bion-aimée Mme Mc Kay.

BULLETIN AGRICOLE 
Lee grains ont partout une magnifique ap 

patence. Malgré les deux ou trois petites ge
lées, qui ont mordu les légumes tendres la se 
maine dernière, la végétation a une grande vi
gueur. Le blé d’Inde pousse à vue d’œil par 
ces tempe de chaleur. Le marché continue à 
être bien fourni et les denrées déjà saison 
abondent

Pria du Marche de la Cite iVOt- 
tawa, le 17 Juillet 1858.

Prorimlts Agricoles.
Farine, première qualité. $ 4 75 à a oo

deuxième do. 4 28 4 60
Blé d’automne. 80 ? 90

du printemps. 80 82
Farine d’avoine, 900 Ibs. 6 60 00
Seigle, 58 lb». 40 50
Orge, 48 Ibs. 94 1 o0
Pois, 60 Ibs. 70 75
Avoine, 3* Ibs. 38 40
Fèves, par minot. 1 50 00
Mais, do. 60 65
Patates, do. 40 00

Voyage de Plaisir,
Au Rapide des “ Chats ”

MAINTENANT OCYEET.
^ AU MAGASIN, DB

O’NEIL ET PLUNKET.
LE PLUS SPLENDID* ASSORTIMENT D'AR

TICLES DB GOUT DE PRINTEMPS ET 
D’ÉTÉ TELS QUE :

Chapeaux <le Daines,
de Messieurs,

Tweeds,
Mantes de Soie,

Châles,
■ Draps,

Parasols,
Satins, ,

Calicots,
Mousselines,

Cotonnades,
Chaque article est marqué en chiffres. 

Ottawa, 27 Mai., 1858.

Lundi prochain, il se fera une charmante 
excursion sur l’Ottawa jusqu’au rapide des 
“Chats." Toutes les personnes qui désire
raient profitewdé cette occunon pour jouir des 
magnifiques paysages, qu’offre un voyage en 
Steamer sur l’Ottawa, devront se procurer des 
cartes aujourd’hui chez M. M. Yanfefson, Tra- 
versy, Robillard, et Beauchamp.

Les bandes de musique de la ville exécute
ront durant le voyage.

Passage, pour aller et retour $2, 0 0 
Billet pour deux 8, 0 0

Les Diligences partiront du bureau de M. 
Beauchamp, lundi matin, à 6 heures précises. 

Ottawa, 17 Juillet, 1858.

ANNONCES.

Me HENRY H. PALMER a l’humeur d’an
noncer au public de cette ville qu’il a 

ouvert scs classes dans l’art de la Danse et du 
maintien élégant et fathiotuMe. Los heures 
d’enseignement sont les MARDI et MERCRE
DI, après-midi. M. Palmer, ayant acquis beau
coup d’expérience et d’habileté, par une longue 
pratique dans son art, a eu l’avantage de rece
voir des plus hautes autorités médicales les 

noignages les plus flatteurs de l’excellence do 
méthode. Tout ce qui peut tendre ü donner 

de l’élégnnee aux mouvements et à développer 
les formes physiques par de judicieux exercices 
aux enfants et aux jeunes personnes ne sera 
point négligé. M. Palmer récemment arrivé 
d’Angleterre, où il a enseigné à Liverpool,faisait 
partie de la société si bien connue de Palmer 
et Fils. Toutes les danses de dernier goût telles 
que ’* Reich’s Quadrille” et le “ Scoth Schot- 
tishe” etc., seront introduites pour la première 

en oe pays. '
Pour les Conditions on pourra s’informer à 

M. L. FECHT, à son Magasin.
Ottawa, 20 Mai, 1858.

Mde HARE,
MODISTE DE NEW-YORK BT DB PARIS.

MDE. HARE'a l'honneur d'ofîHr ses pl‘>“ sin
cères remerciment» aux Dames d’Ottawa et 

des environs de l*ei 
voulu lui donner «
le lui continuer. En même temps elle a le pli 
de leur apprendre qu’elle vient de recevoir un 
complet assortiment de magnifiques cartes de la 
mode et H’articfo» du dernier goftt, consistant en

ilaisir

Chapeaux dé crêpe blanc ;
S* lilas, vert et bleu :

Tin-us de toutes couleurs ;
Toscan de qualité supérieure ;

Pailles de riz ;
Pailles de goét et unies; 

Coiffures de couleurs assorties ;
“ de deuil ;

“ en chenille ;
en rubans et velours.

Des robes d’enfant en grande variété. 
Sous-vêtements de Dames et les modes de Paris 

et de New-York les plus récentes pour la saison. 
Ropes, Mantilles, Mantes te., faites à ordre. 
Ottawa, 8 Juin, 1856,

Boctcnr «artlnn,1
. Elite du Trinity College, Dublin, Chirurgien de 
mopital de St Viqcent, New-York.

Résidence et Bureau, Rue York, à quelques pas 
du Marche. - <

pr Consultations en Français.!

De Diligences
ENTRE 

& ÆtfkSD®»*
Le soussigné a) l'honneur d’informer le pu 

blic, qu’fl » établi une ligne de DILIGENCES 
entre cette ville et Aylmer. Ses OMNIBUS 
partent d’Ottawa tous les Lundis, Mercredis 
et Vendredis, à l’arrivée du premier train du 
chemin de fer de Prescott, et les Mardis, Jeu
dis et Vendredis à 6 heures du mstin. Arrivant 
à Aylmer pour le départ des Bateaux à va
peur qui voyagent en haut de ce poste, Bs re
partent pour Ottawa immédiatement après 
l’arrivé» du steamer Emerald, tous les trois 
jours dernièrement mentioncs.

Pour plus amples renseignements on s’a
dressera an bureau des DILIGENCES, rue 
Sussex, prés la Cathédrale.

Rue York, Basse-Ville.

Repas à toute heure du jour : le Lunch depuis 
Il heures A. M. jusqu’à 8 P. Mi Les meil

leurs vins et liquShrt de toute espèce importés 
directement d’Europe : aussi un choix d’excellents 
cigares de la Havane 4c.

La table sera constamment pourvue de tout 
oe que la saison pourra offrir de recherché.

A Vendre.
L’emplacement n. 10, côté sud do la rue de 

l’Eglise, basse ville. Il y a deux bonnes mai
sons sus-érigées, a deux étages, avec un jeu de

3ailles. Le site est convenable pour un hôtel ; 
y a de bonnes cours et écuries. Pour plus sm

iles détails, s’informer sur lieux, vis-à-vis l’hô-
el de I. Champagne.

JOSEPH LEBLANC, 
Propriétaire. 

Ottawa, 10 Juillet, 1868.

Isidore
NOU

Traversy
IVEAU

De Plantagenet
ht zd is œ®zBTnrOTn<ci&.

T e soussigné espère que l’expérience qu’il a sc- 
JLjquise dans sa branche de commerce et l’atten
tion qu’il portera toujours à ceux qui visiteront 
son établissement lui mériteront, comme par le 
passé, la faveur du publie voyageur et des Mes
sieurs de la ville.

A. BROWN.
Ottawa, 8 Juin, 1868.

MAGASIN
BUE SUSSEX,

En. face de la rue York.

A BON MARCHE
Four Argent comptent ssnlsmsat

I. TRAVERSY a l’honneur d’informer ses 
compatriotes Canadiens-Français de la ville et 
des campagnes, qu’il s ouvert un nouveau Ma
gasin à Pendrait désigné ci-dessus, où il aura 
e plaisir do recevoir ses anciennes pratiques et 

ses nombreux amis.
Son assortiment est général, consistant en 

Marchandises sèches de goût et d'étape ; Epi
ceries choisies, Liqueurs, Vins, Faience, Chaus
sures, ferronneries, hardes faites en immense 
quantité ; Livres français de prières et d’école, 

etorie, etc., etc., etc.
n vendra le tout au plus bas prix pour ar

gent comptant. On portera toutes les attentions 
et égards possible# aux personnes qui voudront 
bien encourager ce nouvel établissement Ca
nadien.

Ottawa, 10 juillet 1856.

BRANCHE DU CANADA

Assurance sur la Vie,
DK ALBERT * TIMES,

Etablie a Londres, en 1838.
Bureau : Place Waterloo, 11, Pall Mall.

KINGSTON, (H.-C.) — Bureau principal : 
rue Clarence.

OTTAWA. — Bureau : à la Pharmacie de 
Van Felson A Cie., rue Sussex. ,

Le Soussigné ayant été appointé agent pour 
la Compagnie susdite , est maintenant prêt à 
assurer la vie.

Cette Compagnie, établie sur des bases so
lides et scientifiques, mérite là confiance des 
citoyens d’Ottawa.

G. VAN FELSON, agent.
Ottawa, 17 Juin 1868.

Un magnifique OMNIBUS voyagera te* les 
, ours entre V Union EM, Ottawa-Central et 
a Gare du Chemin de for et le quai du vapeur

Phénix, pour y transporter les passagers pour 
les départs et les arrivées.

On tient aussi dès Chevaux de louage et des 
voitures commodes.

On perte la plus stricte attention aux voya
geurs. Les prix sont des plus faciles.

J. BEAUCHAMP.
Ottawa, 10 Juin, 1858.

Marchand lailleur,
RUB SUSSEX.

A l’honneur d’informer ses amis et le public 
qu’il cool mue à récevoir des commandes pour 
habits de toute espèce. Tout en remerciant ses 
nombreuses pratiques de l’encouragement qu’il 
en a reçu, il espère toujours leur donner satis
faction dans ce qui lui sers confié comme tail
leur.

L’assortiment de ses dtepi consiste en: 
Draps fins assortis; Tweeds en grande variété ;

Vesting, Satin et assorti, Ac, Ac.
Toutes commandes exécutées dans le pins 

court délai, aux prix les plus raisonnables et 
avec une élégance et un goût qui ne pourront 
être surpassés.

Ottawa, 10 Juin, 1866. -

MAISON CANADIENNE.

Attention ! Attention î
BELIVEAU ET COMTE.

Ont l’honneur de pourrir annoncer au pub- 
1 e de la cité d’Ottawa qù’ile viennent d’ouvrir 
dans la maison de Mde. Foster et ci devant occu

pée par M. H. Muller, ru3 Sussex, un établisse
ment de marchandises et épiceries.

Ils tiendront constamment un sm isilnitiil des 
plus complets de marchandises sèches choisies et 
un fonds d’épiceries pour l'usage des familles : le 
tout de qualité supérieure.

M. Béliveau et Comte espèrent que, par la 
iûnctuslitè et l’attention qù ils mettront à servir 
cura pratiques et la modicité d 3 leurs prix, île mé

riteront une part de rencouragemsbtfdu public. 
Ottawa, 27 Mal, 1858. lm.,

BUREAU

De la Couronne.
Toronto, 98 juin 1858.

AVIS ont par le présent donné qn’il a plu à 
eon Excellence le Gouvernenr-Général nom
mer George M. Judson, Ecuier, de) Claren
don, Agent pour la vente de» Terres publiques 
dans les Towships d’Aldfield, Bristol, Claren
don, Cawood, Claphem, Huddersfield, Leslie, 
Mansfield, Pontefract, Stanhope A Thome. 
Comté de Pontiac, B,-C.

MEDECIN» VETERINAIRE.
M. euoxxe «mou a l’honneur d'informer le 

public de cette ville et des environs, qu’ à la sol
icitation d’un grand nombre d’tmis et autres, il 
est venu s’établir id pour y exercer son ait. On 
pourra s’adresser à lui, à su» domicile, rue Sussex, 
vis-à-vis Ottawa Hôtel, oà ily a" de bonnes écu
ries pour les animaux malades que l’on voudra 
bien confier à ses soins.

Consultation gratuite aux personnes qui achète
ront des remèdes ches lui.

M. Feniou sort de l’éeele de Médecine vété
rinaire de Paris la meilleure et la plus célèbre du 
monde : U y a reçu des diplômes, que l’on pourra 
examiner. Ses conditions seront des plus libéra 
les.

Ottawa, 27 Mai, 1858.
CERTIFICATS.

De L H. Holton, Ber, ex-Membre, de 
Parlement pour la cité de Montréal.
“Je certifie que M. Eugène Feniou, Médecin 
vétérinaire a guéri un de mes chevaux d’une 
maladie qui paraissait incurable : j’ai confiance 
en son habileté professionnelle.”

L. H. Holton.
Montréal, 18 Mai, 1868.
De Louis Plamondon, jr., marchand de

Montrée!
•‘Je soussigné, certifie qne M. Eugène Feni

ou, médecin vétérinaire, a dans le mois de Dé
cembre dernier, guéri mon cheval d’une forme,
( ring bone ) après les efforts inutiles de- 
plusieurs autres hommes de l’art.

Louis Plamondon.
Montréal, 18 Mal, 1868.
M. Joseph Beaudouin aussi de Monbéeldit:

..................a M. Feniou a opéré sur une
tumeur à la poitrine de mon cheval qu’il a 

* i radicalement en 25 jours.
27 Mai, 1658.

\



Coin dee Bues Sussex et flfc 
Ottawa, 20 Mai, 1868.

EŒNTIBMH,
RUE DE L

AH SB OHAROM, 4 L1MHDSBBIE du 
U Paooais, d’exécater, dans lea deniers goût» 
toute espèce d’ouvrages, tela que :
Cartes de Visite,

Cartes d’adresse,
Cartes feoérairea,

Cartes d'invitation,
Billets prouiisaoiies, ,

1 Quittance s,
Circulaires, 

Notices Dubliouea.

Blancs d’avocat.

WÊÊÊÊÊM

PBOPBIETE DS BUUTOB VALEUR
Appartenant a J. D. Robillard, Ecr.

A VENDRE OU A LOUER.

I Ecurie.
S Moulin à Scier.
S Maisonde l’agent. 
4 Etables.

Moulin à Farine. 
Chaufferie à l’avoine. 
Maison de la Municipalité. 
Maison du Meunier.

9 Magasin.
10 Hangard.
11 Potaseerlc.
12 Grange de 40 pieds sur 60.

été est située sur la
_____ bip Masham, Comté

d’Ottawa, Bas-Canada, à environ huit lieues de la 
■Oté d’Ottawa. Le sol fertile, be avantageux pou
voirs d’eau et PexoeUence du bois qui recomman
dent cette propriété à l’intérêt des acheteurs sont 
nnosew rsbvds per b nHWmesqoe et la beauté de 
son site. La Pweiâee de Bte. Cécile oà se trouvent 
tes tannins de M. Mobilised est toute peuplée de 
Canadiens-Français qui, déjà possèdent de bons 
et solides établissements. B se bit beaucoup de 
bob tout b Jong de te Rivière Pèche, et le» scie

ries déjà établies et que te nature des fieux per
met d’y ériger devront être une source de grands 
revenue pour les exploita tears de l’industrie.

La gravure ci-haut peut donner une juste idée 
de rétablissement qui consiste en DEUX CENTS 
ARPENTS de la meilleure terre, dont environ 
CINQUANTE sont en état de culture. DEUX 
magnifiques MOULINS sont bâtis sur la Rivière : 
un a Farine ayant trois moulinges, une pour l’a
voine et deux" pour te blé ; deux bluteaux do h 
meilleure toile: l’antre à tide.

mu itm urn i Quebec house.
JOSEPH GAUTHIER

RUE SUSSEX, COIN DE CLARENCE.

M GAUTHIER informe le publie qu'il 
e vient d’ouvrir son Hôtel au lieu d 
deans délégué. On y trouvera continuellement 

les liqueurs les mieux choisies, et es table sera 
servie de ou quo b marché pourra offrir d’ex-

,1868.

Canadienne
SA&ÏOM,

Hue Saint Patrice,
HH WMM SDK ILTOTSHMS.

Ou prend id dee pensionnaires et des étran
gers au jour, à te semaine ou au mote.

Table choisie, etc., etc.
Ottawa, 8 Juin, 1868;

Rail Road House.
Le soussigné, reconnaissant de l'encourage- 

meet libéral que le public lui a accordé pen- 
dant qu’il tenait bétel dans te rue Sussex, a 
l’houneur d’annoncer qu'il vient d’ouvrir UN 
NOUVEL HOTEL, rue de l’Eglise, à quelques 
pesée 1a Cathédrale. Sa maison peut oootenir 
80 pendoons’res, et il y a ajouté un superbe

fur.
RUE MURRAY.

Ottawa, 80 Mai, 1868.

GEORGE WALLINGFORD,

BOUCHER
Etait Rue SL Patrice.

Ottawa, 20 Mal, 1868.

Pierre Lariviere,
Forgeron,

Ottawa, 10 Mai, vl858.

L DUHAMEL,
Caroealer, Voiturier, Etc.

RUE MURRAY.
Ottawa, 80 Mai, 1868.

BIUI,
’atrice, Basse-Ville.

MdDWSIB,
EGLISE,

■u. œ. iPAiBAmr.
Ottawa, 20 Mai, 1868.

Sgisg - __
Dm omnibus conduiront tea passagers des

gués et tous
ceux qu’l" 
autrefois.

Ottawa, 10 Juin, 1868.

i l’honneur dé recevoir chez lui 
CHARLES LAPORTE.

OWIIL SB BOTSTO,
J. T. Lcvet/ue,

Rue Saint Patrice,
(Bam-YilU)

Sttawa, 10 Juin, 1658-

Am

LE JOURNAL •• THE UNION” se pablie 
cnlanguc Anglaise, tous le» mercredi», par 

R.B. O’CONNOR ET CIE., daua Isa bâtisses Gor
don, Rue Sussex, Base-ville. L’ “Union” à la 
circulation la plus étendue de lotis les journaux 
qui août publiés à Ottawa: te terinat en est grand 
et Plmpremlon bien soignée. Les Marchande Ca
nadiens et tes industriels de la tiUe et de te cam-

trouveront bon comte en
foudre des autres 

feuilles. L'abonnement est $2 par année d’avance, 
ou |8 * b fin de IVuraée.

Ottawa, 20 Mai, 1868. 1

Vital Patenaude,
Jîue Sussex.

Ottawa, 10 Juin, 1868.

ISIDeUe CHAJIPACBTE.

Rue de l’Eglise.
Ottawa, 20 Mai, 1868.

~EU ST ACHE SIMON.

uros h viTâsiii.
RUB MURRAY.

Ottawa, S0 frai, 1888.

Dissolution
DE

Rapporta etc, etc. ,«
Toute commande sera exécutée avec te plus 

grand soin, ponctualité et aux prix tea plua modé
ré»—Le matériel de htm pria* rie étant nanf et 
bien choiaàba ouvrage»,qui sortiront de l’atelier 
seront garantis pour donner la plus entière 
faction.

Ottawa, 80 Mai, 1868.

d’Affirim.
JUTS Annonce proftsstonnettt on‘autre, ■{«

TROIS JJQNE8 mlîMiul, jhuaUta don» «An-
gtu Numéro pour |8 par année.

BEAUBIEN.Dr. C
Heàeclm*

RUE YORK.
Ottawa, 80 Mai, 1868.

Il y a â part de ces Moulins, une chaufferie â l’a 
voine, un Magasin (le seal qtd soit établi au centre 
de trois Townships); une snperbe Potasserie;" 
une Maison pour 1e Conseil et la Cour de Justice ; 
et plusieurs autres édifices qui, bientôt vont se 
trouver au centre d’un joli village. On est sur te 
point d’établir un Bureau de Poste.

Le tout sera disposé à des conditions, des phs 
raisonnables. Pour plus amples détails et infor
mations s’adresser au propriétaire Sousa"

J. B. ROBILLJ 
Ottawa, 20 Mai, 1868.

BEBHABB LARIVIERE.

LE Soussigné, successeur de te ci-devant 
Société Robillard et Traversy, offre ses 

plus sincères remerdments pour l’encourage
ment libéral qu’il a reçu depuis qu’il continue 
seul dans le commerce, et en même temps il 
informe respectueusement ses
ni In nnKliA an it&n&vel 4L

E. R. E. RIEL, M. H.
CfolrwrgleR et Accaichnr.

RUESUSSEX.
Ottawa, aOpUi, 1868.__________________:

J. B. C. MARSAN.
AVOCAT.

Bureau, au-dessus du Magasin de J. Aumond. 
RUE RIDEAU, OTTAWA.

Ottawa, 80 Mai, 1864.

.osa®™ wuupxwB.
Boulanger.

________RUE ST. PATRICK________

miiimnis
GRAINS, GROCERIES, LIQUEURS, ETC., 

RUE ST. PATRICE.

mitlB imm
Tient constamment Jambons, Lard frais et 

Salé, Bauciaae, Lard ftimé, Viandes fraîches etc.
RUE ST. PATRICE

CONDITIONS
du

Progrès,

LE Progrit, journal dévoué aux Intérêt» Cana
diens et spécialement des poputetionsFranco- 

Canadiennea établies sur l’Ottawa, set imprimé et 
publié à Ottawa, Sue (ternes, (Berne-Ville) et pu- 
mit le SAMEDI de chaque eamaine 

L’abonnement est de |8 par année, payait» par 
«te mote et cTaoance.

Ceux qui voudront discontinuer devront en 
donner avie un Mote avant l’expiration de semes
tre d'Ahonnement

Hx hgnee ou moins, 1ère insertion, 60 cents. 
Pour chaque Insertion aahaéqacnte 16 do 
Dix Hgnee ou moins, 1ère insertion, 75 do 
Pour chaque Insertion subséquente 80 do 

Anueneee au-deemm de 10 Hgnee, pour te pre
mière Insertion 6--------- " * "

gne, pour chaque 
U sera frit une déduction 

moocee de longue durée.
Les annonces de Naisse 

seront insérées au prix 
payables d’avance, et tes avis 
4 ce Bureau devront être ac
gent, si-non fia ne seront pas pi___

*,* Lee lettres d’affaires ou autres, _ 
dances etc. devront être adressées à “ 
du Progrit.”
h Le* lettre» non-payie» ne seront pas retirées de 

BUM

érate pour tes

et Décès 
86 sent» 

seront envoyés

Francis Letcrel.
BARBIER ET PERRUQUIER 

Selon, Rue Sussex, Basse ville.
Ottawa, 27 Mai, 8168.

et le public en général qu’il tient toujours sou 
Magasin à l’ancienne p%e occupée pur Robil
lard et Traversy. Voulant frire place àl’amor-

mjours et
--------Traversy. Voulant frire plaôeàj
liment nouveau qui lui arrive tous 1m ‘
qu’il veut compléter au plus tôt, il an___
prix coûtant, tout son fonds de »■ 
Robillard frit un nouvel appel é ses compatrio
tes; ils auront toujours raison de sc féliciter 
de l’encourager et aucune peine ni attedtion ne 
seront mises de côté afin de leur donner lapins 
entière satisfaction. *

J. D. ROBILLARD.
Ottawa, 20 Mai, 1868.

SUREAU, Rue Sussex, Baasc-Ville,

Ottawa, H.-C. 
Imprimerie
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